
des designers est une pre-

mi¯re pour lõARMIP. 

« En fait, nous voulions 

nous d®marquer de lõaspect 

ancien que peut inspirer un 

musée. 

Pour cela, nous avons déci-

dé de nous rapprocher de 

lõune des facettes de la par-

fumerie  : le design du fla-

con. » explique Marie Gras-

se, conservateur du MIP. 

Les créations des designers 

ont été mises en vente par 

lõARMIP ¨ lõh¹tel Drouot 

dimanche 29 novembre 

2009. 

Vente «  Prestige de la 

parfumerie du XXe siè-

cle - Les Saturnales du 

Parfum  » 

Expert : J.M Martin-

Hattemberg 

Maison de ventes : Lombrail-

Teucquam 

Douze designers ont accepté 

de cr®er une ïuvre origina-

le, autour du parfum en deux 

exemplaires. La première 

série fait déjà partie des col-

lections du musée.  

 

La seconde était vouée à la 

vente. Les bénéfices (soit 

près de 15 000 euros) se-

ront revers®s ¨ lõARMIP 

pour de futures acquisitions 

et contribueront ¨ lõam®lio-

ration du musée. Cette opé-

ration en collaboration avec 

Prochains rendez-vous à ne pas  

manquer : 

17 d®cembre 2009 ¨ 18h30 

Vernissage exposition Design et par-

fum :  Il profumo delle Maioliche   - 

espace dõexposition temporaire. 

Une invitation sera adressée à chaque 

membre de lõARMIP. 

 

Lõ®v®nement 

Agenda du musée  

A R M I P 

A s s o c i a t i o n  p o u r  l e  

R a y o n n e m e n t  d u  M I P Les Sens du Musée 
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ARMIP  

A d h é s i o n  

I n f o r m a t i o n s  

BP 11052 

06131 GRASSE CEDEX 

Email : secretariat@armip.org 

 

18 octobre 2009  

Le nouveau MIP 

fête son premier 

anniversaire  !  

 

A v e c  1 1 7  0 0 0  

visiteurs* accueillis 

d e p u i s  u n  a n ,  

lõobjectif fix® ¨ 100 000 

est atteint ! 

* (au 08.11.09) 

Janvier 2010 : 

La Bastide du Parfumeur devient le 

conservatoire des plantes à parfums du 

MIP 

Juin à septembre 2010  

Exposition estivale  Zestes dõagrumes 
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« La mode, 

cõest ce qui se 

démode » 

Jean Cocteau 

Guillaume Erner,  

Sociologue, maître de 

conf®rences ¨ lõInstitut 

dõEtudes Politiques, 

chroniqueur sur  

France Inter, était le  

modérateur des débats 

durant le colloque 

Sortie culturelle 10 septembre  

Colloque Tendances  

Tous les 2 ans, le MIP orga-

nise un colloque destiné aux 

professionnels français et 

internationaux de la parfu-

merie et du marketing. 

Cette année, le colloque 

« Tendances en parfumerie 

et dans la société contem-

poraine » a réuni près de 

200 personnes dans lõaudi-

torium du musée les 19 et 

20 octobre derniers. 

Un succès non démérité 

gr©ce ¨ lõintervention dõune 

palette dõintervenants     

reconnus dans leurs       

secteurs et à celle de Guil-

laume  Erner, modérateur 

des débats, sociologue spé-

cialisé dans les tendances. 

« Dans le domaine de la 

parfumerie, la tendance est 

particulièrement intéressan-

te. On peut la comparer au 

domaine du vin : comment 

justifier que lõon pr®f¯re le 

bordeaux au bourgogne ? 

D¯s que lõon sort de lõavis 

individuel, on tombe dans le 

collectif et cõest l¨ quõappa-

raît la tendance. Il est amu-

sant de constater, en parfu-

merie, que le N°5 de Cha-

nel arrive toujours en tête 

auprès de femmes et que, 

Eau Sauvage de Dior reste 

toujours bien plac®. Cõest 

un phénomène de régulari-

tés observables qui ne 

sõexpliquent pas par des 

tendances fonctionnelles 

prévisibles. Ces parfums 

ont parfois été créés par 

des maisons de couture 

qui nõexistent plus ou 

presque, comme Azzaro. 

Paradoxalement, des mai-

sons créent leur parfum 

pour assurer une image et 

ces jus-là ne tiennent pas 

forc®menté. Cette toute 

cette mécanique que nous 

abordons ici. ». 

Guillaume Erner  consi-

dère ce colloque comme 

novateur, ç Cõest le pre-

mier colloque du genre 

sur les tendances comme 

domaine de recherche. Il 

réunit des professionnels 

passionnants. »                                  

 

Guillaume Erner pour Valérie 

Allasia, Nice Matin (extrait). 

Quelques interventions : 

- Colin Campbell, sociolo-

que britannique  a pr®sent® 

une thèse originale. Selon lui,  

lõAsie a autant, sinon plus, 

influenc® lõOccident que lõin-

verse ces dernières années : 

yoga, bouddhisme, intérêt 

pour lõ®cologie, croyance en 

la réincarnation qui serait 

passée de 4 à 32% en 50 

ansé  

- Vincent Taillepied, direc-

teur dõOrga Consultants, a 

démontré que la mode obéit à 

des processus aléatoires. La 

focalisation sur les couleurs 

ou les tendances est façonnée 

par la collectivité. On choisit, 

ensuite consciemment, de 

suivre ou non une mode selon 

sa stratégie de construction 

identitaire... 

- Elodie Nowinski, histo-

rienne de mode et de la 

musique :    ç On constate 

un repli vers des valeurs refu-

ges. Le retour du classique ! Je 

ne sais pas si cõest un effet 

direct de la crise, mais ce 

phénomène existe bien. » 

-« Étonne-moi ! » Serge 

Diaghilev et les ballets 

russes, Villa Sauber (nouveau 

Musée National de Monaco)  

Une visite ponctuée par un 

déjeuner sur le rocher de  

Monaco. 

 

LõARMIP qui compte plus de 

200 membres entend propo-

ser des sorties culturelles 

Tout comme en juin dernier, 

avec la visite exceptionnelle 

de lõexposition Picasso-

Cézanne au musée Granet 

dõAix-en-Provence, lõARMIP a 

proposé à ses adhérents mais 

également aux Grassois de 

découvrir deux exposi-

tions majeures à Monaco.  

-Moscou « Moscou : splen-

deurs des Romanov, 1613 

1917 è, Grimaldi Forum.               

r®guli¯res. Elles sõadressent 

non seulement aux adhérents 

(avec tarif de participation 

préférentiel) mais également à 

tout public. ñññññññ 

Prochaine sortie :  

21 janvier 2010 dans le 

Luberon.  

Contact : Christine Antonetti 

Tél. 04 97 05 58 00 

L e s  S e n s  d u  M u s é e  

Sortie à Monaco -photo C. Antonetti 



Séances Osmothèque au MIP  

Redécouvrir les parfums disparus 
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LõOsmoth¯que, conserva-

toire international des par-

fums situé à Versailles, a 

été choisi comme partenaire du MIP afin de 

collaborer étroitement au témoignage de 

lõindustrie du parfum. 

NOUVEAU  

Samedi 12 décembre à 14h30, le MIP  

proposera au public des séances olfacti-

ves gratuites avec le soutien de        

lõOsmoth¯que pr®c®d®es dõune visite gui-

dée dans le musée. 

Animées par Laurent Pouppeville, ces séan-

ces permettront de mettre en lumière le 

travail consid®rable de lõOsmoth¯que et de 

redécouvrir les parfums disparus comme 

lõEau de Cologne de Napoléon 1er à Sainte-

Hélène, Quelques fleurs dõHoubigant (1912), 

Le Vinaigre des 4 Voleurs (1800)é  

En 2010, ces rendez-vous auront lieu deux 

fois par mois les samedis (1er et 3e du 

mois).  

Entrée plein tarif  : 3 euros, accès  

libre ensuite  (en fonction des places dis-

ponibles - maximum 35 personnes par 

groupe). 

Programme : 

14h30-15h30 : visite guid®e du MIP sur le 

thème XIXe et XXe siècles 

15h30-16h30 : s®ance olfactive 

(auditorium) 

Coffret Myrna Pons  

que « Les Parfums de Rosine », 

Arlequinade, Pierrot, Le Balcon, 

Nuit de Chine, Haberaé 

 

Comment est née l'Osmo-

thèque ? 

Depuis des années, l'idée d'une   

« maison des parfums » où les 

professionnels et les amateurs 

pourraient redécouvrir les par-
fums qu'ils ont aimés, était à l'étu-

de à la Commission Technique de 

la Société Française des Parfu-

meurs. Il a fallu attendre la ré-

union de trois partenaires : la 

Société Française des Parfumeurs, 

le Comité Français du Parfum et 

la Chambre de Commerce et 

d'Industrie de Versailles-Val d'Oi-

se-Yvelines, pour que l'idée de-

v i e n n e  r é a l i t é . 

  

La Chambre de Commerce et 

d'Industrie a immédiatement mis 

à disposition des locaux situés 

dans son école de la Parfumerie 
(ISIPCA)  ̈  Versailles. Elle 

a   financé l'installation de l'Os-

mothèque, inaugurée en avril 

1990. 

 

(www.osmotheque.fr)  

La vocation de l'Osmothèque est 

non seulement de recenser et 

rassembler les parfums existants 

ou à venir, mais aussi de retrou-

ver la trace des grands classiques 

disparus et de les faire renaître.  

 

Quelques 1 400 parfums dont 

plus de 300 disparus des circuits 

commerciaux sont déjà regroupés 
et stockés dans un local aménagé.  

 

Ainsi en est-il des fameux parfums 

de Paul Poiret, premier grand 

couturier à avoir créé dès 1910 

ses propres parfums sous la mar-

A propos de lõOsmoth¯que 

Acquisition  

Quelques fleurs  

Houbigant - 1912 

Décès  

Paul GROSSELIN & Jean GARNERO  

Cõest avec tristesse que lõARMIP a appris la disparition de 

Paul GROSSELIN le 9 septembre et de Jean GARNERO le 5 

décembre qui avait activement contribué à la naissance du 

MIP en 1989. 

A Velda Grosselin et Marie Garnero, leurs épouses, leurs 

enfants et conjoints, petits-enfants et alli®s, lõARMIP pr®sente 

ses sincères condoléances. 

Myrna Pons, mariage entre 

les parfums dõAndalousie et 

c e u x  d e  B a r c e l o n e  

développe des parfums  

habillés et décorés avec des 

métaux précieux et des 

bijoux brillants.  

Le MIP a fait lõacquisition 

dõun magnifique coffret  de 

maquillage XXe siècle.  

http://www.isipca.fr/


Le parcours olfactif au musée  
 

 

 

tǊƛƳƻǊŘƛŀƭ ŎƘŜȊ ŘŜ ǘǊŝǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŀƴƛƳŀǳȄΣ ƭΩƻŘƻǊŀǘ Ŝǎǘ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ Ƴƻƛƴǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎ ŘŜ ƴƻǎ Ŏƛƴǉ ǎŜƴǎΦ Lƭ ƴƻǳǎ ŀƛŘŜ ǇƻǳǊπ
tant à percevoir le monde qui nous entoure et, à notre insu parfois, influence notre rapport aux autres. Plus encore que 
les quatre autres, il est relié directement à notre cerveau émotionnel Υ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ ƻŘŜǳǊǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞŜǎ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ŞǾŞƴŜπ
ment important est à jamais associée dans notre esprit à une émotion - ŀƎǊŞŀōƭŜ ƻǳ ŘŞǎŀƎǊŞŀōƭŜΦ 5ΩƻǴ ƭΩŞǘƻƴƴŀƴǘ Ǉƻǳπ
ǾƻƛǊ ŞǾƻŎŀǘŜǳǊ ŘŜǎ ƻŘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŀǊŦǳƳǎ ǉǳƛ ǊŞǾŜƛƭƭŜƴǘΣ Ŝƴ ǳƴ ƳƛƭƭƛŝƳŜ ŘŜ ǎŜŎƻƴŘŜΣ ŘŜǎ ǎƻǳǾŜƴƛǊǎ ŀŦŦŜŎǘƛŦǎΧ tƻǳǊ ƳƛŜǳȄ 
ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻŘƻǊŀǘΣ ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƭǳŘƛǉǳŜΣ ƭŜ aǳǎŞŜ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭŀ tŀǊŦǳƳŜǊƛŜ 
a développé un parcours olfactif ǉǳƛ ǎΩŀŘǊŜǎǎŜ ŀǳȄ ŀŘǳƭǘŜǎ ŎƻƳƳŜ ŀǳȄ ǇŜǘƛǘǎΦ 

Préambule olfactif   

Grâce à des odeurs, mais aussi des sons et des images, cette pièce reconstitue 
ŘŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ǎƻƴǘ ŦŀƳƛƭƛŜǊǎΦ ±ƛǎƛǘŜǊ ƭŜ ǇǊŞŀƳōǳƭŜ ƻƭŦŀŎǘƛŦ ŎΩŜǎǘ 
ǎŜ ƭŀƛǎǎŜǊ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŜǊ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩǳƴŜ séquence film rythmée par les saisons.  

- Thématique été Υ ŀƳōƛŀƴŎŜ ƳŀǊƛƴŜΣ ƎŀǊǊƛƎǳŜΣ ƳŜƭƻƴ όŘƛŦŦǳǎŞŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ ƻŎǘƻπ
bre 2008) 

NOUVEAU : thématique automne/hiver (forêt enneigée, feu de bois, 

Ǉŀƛƴ ŘΩŞǇƛŎŜǎύΣ Ł ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ Řŝǎ ƭŜ т ŘŞŎŜƳōǊŜ нллфΦ 

- Thématique printemps : herbe coupée, fleurs, glycine (à venir). 

 

 

 

 

 

[ΩŜǎǇŀŎŜ ζ Tout sent bon ! » : ƭΩƻŘƻǊŀǘΣ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ƴŞƎƭƛƎŞΣ Ŝǎǘ ŘŜ 
plus en plus sollicité. « Tout sent bon ! » : les aliments, les produits   
ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴΣ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǾƻƛǘǳǊŜǎΣ ƭŜǎ ōǳǊŜŀǳȄ Ŝǘ ƭŜǎ ƭƛŜǳȄ ǇǳōƭƛŎǎΧ 9ǘ ǎƛ 
nombre de ces odeurs visent à renforcer le plaisir, certaines ont pour 
Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ǎǳǎŎƛǘŜǊ ƭΩŜƴǾƛŜ ƻǳ ŘŜ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜǊ ƭΩŀŎƘŀǘΦ    

5ŀƴǎ ŎŜǘ ŜǎǇŀŎŜ Řǳ ··LŜ ǎƛŝŎƭŜΣ ƭŜ ǇǳōƭƛŎ ŘŜǾƛƴŜΣ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩOSMOQUIZ 
�~�u�µ�Œ�� ���[�]�u���P���•�� � �À�}�����š�Œ�]�����•�� ���š�� �•�š�]���l�•�� �}�o�(�����š�]�(�•�•�U�� �o���•�� �}�����µ�Œ�•�� �‰�Œ�}�‰�}�•� ���•�� ���š��
ƭŜǳǊǎ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Υ ƳŜƴǘƘƻƭΣ Ŏƭƻǳ ŘŜ ƎƛǊƻŦƭŜΣ ŀƳŀƴŘŜΧ 

La serre : ici, le visiteur peut sentir et toucher des matières premières (iris,        

ǇŀǘŎƘƻǳƭƛΣ ōŜƴƧƻƛƴΣ ƳƻǳǎǎŜ ŘŜ ŎƘşƴŜΧύ  ǇƻǳǊ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ŘΩƻǴ ǾƛŜƴǘ ƭΩƻŘŜǳǊ : des 
feuilles, des fleurs, de la résine, du bois ?  

Les salles �W�������š�Œ���À���Œ�•���o�����À�]�•�]�š�������µ���D�/�W�U���o�����‰�µ���o�]�����‰���µ�š���Œ���š�Œ�}�µ�À���Œ���o���•���}�����µ�Œ�•���Œ���‰�Œ� �•���v�r
tatives des grandes périodes historiques et les sentir grâce à des diffuseurs.  

Salles Antiquité �W�����v�����v�•�� �~�Œ� �•�]�v�}�b�����•��- Salle Moyen Age : thym - Salle XVIIIe siècle : 
muscade - Salle fin XVIIe siècle �W���v� �Œ�}�o�]��- Salle XIXe siècle : rose 

Le laboratoire �W�������š�š�����•���o�o����� �À�}�‹�µ�����µ�v���o�����}�Œ���š�}�]�Œ�����}�¶���o���•�����Z�]�u�]�•�š���•-parfumeurs 

ǊŜǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ Ŝǘ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ƭΩƻŘŜǳǊ ŘΩǳƴ ǾŞƎŞǘŀƭ Řƻƴǘ ƻƴ ǇŜǳǘ ŜȄǘǊŀƛǊŜ ƻǳ ƴƻƴ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛπ
pe odorant (technique du Head Space�•�X�� �� �����•�� �u���š�]���Œ���•�� �‰�Œ���u�]���Œ���•�� �•�Ç�v�š�Z� �š�]�‹�µ���•�� �}�µ��
artificielles enrichissent considérablement la palette du créateur et multiplient les 
combinaisons possibles. Le visiteur peut ainsi sentir le parfum synthétique de la 
pomme, de la fraise, du muguet ou de la jacinthe. 

[ΩŜǎǇŀŎŜ Řǳ ǇŀǊŦǳƳŜǳǊ : 1 odeur + 1 odeur = 3ème odeur. Dans cet espace, on 

ǇŜǳǘ ŎƻƳǇƻǎŜǊ ǳƴŜ ƴƻǘŜ ǇŀǊŦǳƳŞŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ōƻǊƴŜǎ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛǾŜǎ Φ 
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